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L
e week-end s’annonce encore
chargé sur les grands axes

routiers pour cette deuxième
vague de départs du mois d’août.
Si Bison Futé classait la journée
d’hier orange, il prévoit de plus
grosses difficultés aujourd’hui.
Ce samedi est classé rouge dans
le sens des départs comme dans
celui des retours. En Essonne, les
principales difficultés toucheront
l’A 6 et l’A 10. Il est conseillé de
quitter la région parisienne avant
6 heures pour les départs. Pour
les retours, la circulation
s’annonce plus fluide même si
des ralentissements peuvent
toucher l’A 10 entre 14 heures et
19 heures. La journée de
dimanche est classée verte dans
les deux sens.

Week-endchargé
sur l’A6et l’A10
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E
n bonne place à côté de la
Silicon Valley ou la Tech City de

Londres. Le pôle de recherche et
d’innovation de Paris-Saclay est le
seul français parmi les huit
clusters les plus importants au
monde. C’est ce qui ressort du
classement 2013 établi par le
« MIT Technology Review ». Les
critères de classement sont aussi
variés que la capacité à créer une
culture entrepreneuriale, assurer la
protection intellectuelle ou encore
développer une politique d’accueil
équilibrée. 15 % des effectifs de la
recherche française y travaillent
déjà.

L E SAV I E Z- VOUS ?

Paris-Saclay
dans letop 8

L
a grande pagode d’Evry a perdu
son guide. Le Vénérable Thich

Minh Tam est décédé jeudi d’une
crise cardiaque alors qu’il se
trouvait en province. Président de
l’association bouddhiste Khanh
Anh, il était à l’origine de la
construction de la pagode d’Evry,
inaugurée par le dalaï-lama en
2008.
« Une cérémonie en hommage

au Vénérable doit avoir lieu à la
pagode le 21 août prochain,
annonce Francis Chouat, le maire
socialiste d’Evry. On y attend
quelques milliers de personnes. »

LeVénérablede
lapagoded’Evry
estmort
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C’
était l’événement de la soi-
rée à Linas. Une nuée de
cigognes s’est posée tout à
coup sur les toits de la

commune, jeudi en fin d’après-midi.
Du jamais-vu pour les habitants,
émerveillés par le spectacle. « Autant
en une seule fois, c’est incroyable !
C’était majestueux », s’exclame Rui
Matias, un riverain. « Je regardais la
télévision et puis, tout d’un coup,
mon épouse voit passer une grande
ombre, trop grande pour un oiseau
normal. Nous nous approchons de la
fenêtre et là, on les voit, perchés der-
rière cheznous. » Très vite, lesmigra-
teurs ont encerclé leur maison et se
sont posés sur tous les toits aux alen-
tours du chemin de Tabor. D’autres
ont éludomicile sur le châteaud’eau.

Les oiseaux étaient une centaine à
prendre un peu de repos pour la nuit
avant de repartir à l’aube, hier. Les
riverains s’en sont donné à cœur joie.
« Tout le monde prenait des photos
et des vidéos.Nous étions en admira-
tion devant cet oiseau qui inspire le
folklore. » Il s’agirait de l’espèce des
cigognes blanches. « Même si c’est
assez étonnant qu’elles soient pré-
sentes en aussi grand nombre, il est
normal qu’elles empruntent ce cou-
loir de migration. Elles viennent sû-
rement de Belgique », explique Nico-
las Gendre, ornithologue au sein de
la Ligue de protection des oiseaux.
Après cette halte, les cigognes ont
donc repris leur longue migration
vers l’Espagne ou le Sahel.

MARJORIE LENHARDT

Du jamais-vudans lacommune.
Lesoiseauxmigrateursont
encerclé lesmaisonshier.

Linas, jeudi soir. De passage à Linas pour une nuit de repos, les cigognes ont
émerveillé les habitants de la commune. (DR.)

I
l a su se faire attendre mais, de-
puis début juillet, le beau temps
est enfin présent. Il ne suffit pas
pour autant à faire le bonheur des

lieux touristiques du département.
Petit tour d’horizon des tops et des
flops de fréquentation à lami-saison.

 Les tops. Avec un mois de juillet
qui a atteint des records de chaleur,
les points d’eau sont particulière-
ment plébiscités par les habitants. Il
n’est donc pas étonnant que les pis-
cines en plein air voient leur fré-
quentation exploser. A l’instar de la
plage de Corbeil-Essonnes qui a
déjà enregistré plus de 10 500 visi-
teurs, alors que l’an dernier le site
avait accueilli 8 600 personnes sur la
période juillet-août. « On espère dou-
bler le nombre d’entrées », confie le
responsable de Seine-Essonne-Plage.

La base de loisirs deDraveil a quant
à elle vu sa fréquentation tripler par
rapport à l’été dernier.
D’autres, et ils sont nombreux,

préfèrent échapper à la chaleur acca-
blante en se réfugiant entre les épais-
ses pierres froides des bâtissesmoye-
nâgeuses d’Etampes. Ainsi, la mai-
rie recense un bond de 32% de visi-
teurs par rapport à juillet 2012.

Les flops. Si certains sites se ré-
jouissent de la météo, d’autres au
contraire, comme les musées, la
voient d’unmauvaisœil. « Nos recet-
tes ont baissé de 18,9% », commente
le Conservatoire national des plantes
médicinales, aromatiques et indus-
trielles de Milly-la-Forêt. Avant
d’analyser : « Lamauvaise météo en-
tre janvier et juin a éténéfaste pour le
développement du jardin. Nous

sommes très dépendants du temps ;
cette année, la conjoncture n’a pas
été bonne et la baisse de fréquenta-
tion est notable, surtout sur les grou-
pes d’adultes. »
Situation similaire au Musée agri-

cole deBois-Blanc, àCheptainville,
où la baisse de fréquentation atteint
les 15%. Là encore, la forte chaleur
est considérée comme la principale
responsable de cette chute. Même
son de cloche du côté du moulin de
Dannemois. « L’année dernière a
été exceptionnelle, notamment grâ-
ce à la sortie du film Cloclo (NDLR :
le 14 mars 2012). On savait bien que
cette année la fréquentation allait
être plus basse, mais on s’attendait
tout de même à mieux », explique-t-
on à l’ancienne demeure de Claude
François. « Avec cette chaleur, les
gens sortent moins qu’on l’espérait,

mais je les comprends : moi-même,
je n’irais pas visiter un musée avec
mes enfants. Il fait trop chaud »,
avoue un responsable dumoulin.
Si les températures sont désignées

comme principale raison du bon-
heur ou du malheur des sites touris-
tiques, certains échappent à la règle.
La ville de Dourdan enregistre une
légère baisse de fréquentation de ses
principaux sites touristiques. Mais, à
en croire lamairie, le responsable est
à chercher du côté du dysfonction-
nement du RER après le drame de
Brétigny. « Une grande partie de nos
touristes sont des Parisiens, com-
mente la municipalité. Sans RER, ils
sont moins nombreux. » Mais Etam-
pes, qui se trouve sur la même ligne
de RER, constate au contraire une
hausse des visiteurs.

UGO PASCOLO

Bilantouristiqueàlami-saison

Lesmuséesdésertésauprofitdesplages

UnecentaineUnecentaine
decigognesdecigognes
surlestoitsdeLinassurlestoitsdeLinas
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